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FINANCES.
Le marché de Londres en est toujours

à la pléthore des fonds ; mais la bourse,
qui s'était désintéressée jusqu'à un cer-
tain point des valeurs américaines, sem-
ble disposée à en achetèr de nouveaa,
ce ni pourrait'enrayer le mouvement
de lr des Etata-Unis en Angleterre et
peut-être même créer un mouvement en
sons inverse.

Cette exportation de l'or des Etats-
Unis a fini par causer de sérieuses ap-
préhensions, de ce côté de l'océan ar
a diminution des réserves d'or du Tré-

sor fédéral, car tout l'or que l'on expor-
tait était demandé au Trésor. Aussi les
banques de New York qui avaient du
métal !plus qu'il n'en fallait pour leurs
besoins ont-3lles résolu de fournir
de l'or à demande à ceux qui auraient
besoin de l'exporter.

Le taux d'escompte de la banque
d'Augleterre a été laissé à 2 p.c. Sur le
marché libre, l'escompte varie de f à 1
p.c., suivant la longueur du terme.

A New-York, les prêts à demande sont
à 1 p.c.; les prêts à terme sont offerts
entre 1½ à 2 p.c. pour courte échéance et
entre 2 et 3 p.c. pour longue échéance.
Le bon papier de commerce est escompté
entre 2J et 3 p.c.

A Montréal, les taux sont station-
naires les banques prêtent à la spécu-
lation à4j p. c.; la anque d'épargnes
à 4 p. c. Le papier de commerce est
ecompté à7 p. c.

Le change sur Londres est soutenu.
Les banques vendent.le traites à

vue a une prime de 9ft et leurs tral
tes à 60 jours à une prime de 915116 à10 1716. Les transferts par le câble sont à10J de prime. Le change à vue sur New-
York est du pair à 1116 de prime. Lesfrancs valaient hier à New-York, 5.161
pour papier long et 5.15 1116 pour papiercourt.

La bourse'a perdu de son activité, -lachaleur, le mauvais temps,. ayant pro-
duit leur effet sur lesprit des spécula-
feurs. Les banques sont soutenues ou
fermes. La banque de Montréal fait 220;la banque Ontario 111; la banque Mol-eo 168; la banque des Marchands 161j;
et la banque du Commerce 138.

Les banques canadiennes sont cotéesen clôture comme suit:
Vend. . Ack.

anque du Peuple......... ... 125 110
Jacques-Cartier..... 117J 100
Hochelaga............. 126 ......
Nationale......... 75 60
Ville-Marie..... ..... .......

Les Chars Urbains ont encore fourni
un bon nombre de transactions, mais àdes cours un peu plus bas; qui ont varié
entre 147 et 148; le dernier cours prati-
qué est 147. Les nouvelles actions sontà 143 et 1421. Les nouvelles actions de laBell Telephone font 142 et 143. Le Té-d graphe est à 151j, le Pacifique Cana-
den à 631 et 63k. Le Gaz, après être
Monté à 170J descend à 168. Le Câble afait 139 et 140.

Les compagnies de coton n'ont pas eude ransactions; On les cote en clôture:
bontréal Cotton, 125 et 115; Colored

Cotton, 50 et 45; Merchants Manufac-
turing C, 125 vendeurs; Dominion
Cotton Mille, 105 et 101.

COMMERCE

La chaleur et la pluie alternant, les
récoltes sur pied ont eu depuis quinze
jours une température très favorable;
e fcin, surtout, pousse à vue d'oil et la

perspective actuelle est que la récolte
de foin sera encore considérable cette
année. Les grains-sauf les pçis-sont
très beaux et les pommes de terre pro-
mettent un bon rendement. Le fromage
se vend bien, très bien, si l'on tient
compte de l'énorme production qui se
fait. Le marché anglais n'a faibli, ai
l'on en croit les rapports de là bas, que
parce que les exportateurs canadiens
.e sont mis à offrir à des prix plus bas.
Cependant Il permet encore aux ache-
teurs Ici de payer un prix très rémuné-
nérateur. Touts les lignes de commer-
ce se ressentent du bien être, de l'argent
comptant que l'industrie laitière fait
circuler dans les campagnes.

Mais si l'agriculture se tire bien d'af-
faires, le commerce reste dans la sta-
gnation dont il n'est pas sorti depuis ce
printemps. Le commerce extérieur n'a
d'activité que dans deux lignes: le bois
de sciage et le fromage; les grains ne
s'exportent pas, le beurre non plus ; le
foin trèi peu et les oufs pas du tout.
Les grains de l'ouest pour qui Montréal
n'est qu'un port de transbordement,
forment la partie principale du fret.
L!exportation du bétail diminue, les
frets pour cet article ont baissé; niais
comme le foin a haussé, les frets pour le
foin haussent.

Les faillites en somme, ne sent pas
nombreuses cette semaine et l'on semble
se dire que si l'on ne fait que peu d'af-
faires, il faut les faires bonnes.

Alcalis.-Les arrivages sans être nom-
x de l'année

dernière. On a acheté, pour l'Angle-
terre, des potasses de première qualité que sur commandes.
entre $4.10 et $4 15 et des secondes à Epiceries.-Dans cette ligne, le com-

.65 Il n'y a qu'un tout petit lot de per- merce est passable, la vente est normale
asses sur le marché. et les collections satisfkisantes.

Les thés du Japon de la nouvelle ré-
a dtruit l'cauti our L incendie q colte sont arrivés et sont en bonne de-
B à Ottarai va di iner la po mande, les prix variant à partir de 16aBooth, d is vr maderpro- la livre. Rien de changé aux prix desduction du bois ouvré madriers et cafés rôtis.planches, de bien des ifions de pieds. Comme nous le prévoyions la semaine
Lablepacisé dmoe ei les Plus Con- dernière, il y a encore une nouvellesidrables du monde entier, dit-on, était hausse dans les sucres ; cette haussed'un million de pieds par jour. M. est de 1116e et correspond à l'abolitionBooth a pris aérangement pour faire de l'escompte accordé auparavant parscier pard 'autres établissements le bois les raffineurs. En fait de sucres jaunes;qu'il eý t tenu de livrE r par ses contrats; on cote de 3jc à' 4c, mais il y a desmais on arrivera tout au plus à scier on c endenc à mains qu yiae
200 000 pieds par jour sur le million 'maisons endent à moins que cela.
prévu, de sorte que c'est une diminu- Les sirops sont quelque peu rares;
tion nette de 800,000 pieds par jour. Cet la mélasse est tranquille.
évènement aura pour résultat immédiat Les fruits secs sont fermes. Les cou-
de raffermir les prix du bois de sciage serves de oisson se tiennent bien, pour
surtout si le marché américain peut se le disponi le ; mais on a commencé* à
réveiller ; mais, pour le moment, il n'a vendre du nouveau saumon, à livrer
p as fait hausser les prix pour le marché plus tard, aux prix de $1.10 pour la
lcal. marque Beaver ; de $1.12J pour la mar-

LA demande aux clos, pour la Ville que Lynx; et de $1.22J pour la marqu
reste en dessous de l'année dernière, il Horseshoe.
y a quelque demande de la campagne. On n'a pas encore commencé à offrir

Charbon et bois de chauffag.-On pré- sur le. marché )es vins français à impor-
voit une hausse dans le prix du charbon ter cet automne après la ratification du
anthracite pour le 1er juillet. Déjà le traité. Si le traité est ratifié des deux
marché de gros a hausbé à New-York côtés, les droits sur le clairet seront de
et il est tout probable que le détail 25c par gallon, au lieu de 2,>c et 30 p.o.
haussera ces jours-ci.,t charbon mon PerS, ferronneries et métaux. - Les
est stationnaire. Malgré la terminaison ventes de fontes sont restreintes à quel-
Dartielle de la grève déis miieurs de ques lots de Summerlee et de·Ferrona,
IbuMe aux Etats-Unis, la fourniture du la fonte canadienne conservant bien son

eharbon dans Ontario se fait attendre et
pas mal d'établissements industriels
oint encore fermés. Dans notre pro-
vince, les industries qui consomment
du charbon, achètent celui des pro-
vinces maritimes, et n'ont pas encore
été gênées par la grève.

Les bois sont tranquilles avec très peu
d'offres par voie ferrée.

Cuirs et peaux.-La chaussure est très
calme. Les voyageurs parcourent en ce
moment Ontario, où les préoccupations
politiques de la semaine dernière ont
ait languIr les affaires. On espère que

la semaine prochaine sera meilleure.
Aussi les cuirs ne se vendent pas. On
exporte quelques ballots de cuirs à se-
melle et cet article parait bien contrôlé,
mais pour toutes les autres sortes, les
acheteurs commandent les prix.

Les peaux vertes sont bien négligées
de la part des tanneurs. La vente de la
boucherie est normale, mais, la tanne-
rie n'achetant pas, les peaux restent en
magasin. Nous ne changeons pas nos
cotespas plus d'ailleurs pour les veaux
et les agneaux.

Draps et Nouveautés.-Le détail en
ville a fait quelques ventes, pendant les
rares beaux jours de la semaine derniè-
re, mais la période active touche à sa
fln, les ftes achèvent et les stocks sont
encore considérables sur les rayons. On
fait des ventes à prix réduit; on s'ingé-
nie .à attirer la clientèle, mais les p us
fortunéa ne font que gagner juste eur
vie.

Le gros est calme, n'ayant à remplir
que de rares commandes de réassorti-
ment; les voyageurs sont rentrés avec
peu de succès. Les collections, cepen-
dant,sofnt assez bonnes et, de ce côté là,
au moins, la situation est satisfaisante.

Les fabriques de lainages du Haut.
Canada ne paraissent pas faire de bril-
lantes affaires. Celles qui restent de-
bout n'achètent que parcimomieusement


